LE RYTHME
Le rythme binaire : Dans ce type le vers se coupe en deux par une césure. Par exemple, dans l’alexandrin classique, le vers est séparé ou non par une virgule, et on appelle ainsi Hémistiche la moitié de l’alexandrin :
« J’irai par la forêt, // j’irai par la montagne » (6-6)
 (Les contemplations, Hugo)
c. Le rythme croissant (gradation) : Dans ce type nous envisageons des mesures de vers de plus en plus longues :
« Ainsi / de peu à peu // crût l’empire romain. » (2-4- 6) 
(Du Bellay)
d. Le rythme ternaire : Dans ce type il y a trois parties de longueur identique :
« Toujours aimer, toujours souffrir, toujours mourir » (4-4-4) 
(Corneille)
e. Le rythme tétramètre : Dans l’alexandrin classique nous pouvons avoir ce type de rythme quand nous trouvons quatre accents dans le vers :
« Je le vis, je rougis, je palis, à sa vue. » (3-3-3-3)
(Phèdre, Racine)
